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A propos de
notre congrès

On constate un peu partout,
dans les milieux anarchistes, une
soucieuse préoccupation qui se ré¬
vèle invariablement pas cette phra¬
se interrogative : <i Que sera, que
va être le Congrès de Londres ? »
Le Congrès, qui sera tenu le 29
août prochain par des militants
venus des quatre coins du monde
pour se concerter et s'entendre sur
des questions d'une haute impor¬
tance, aura-t-il du succès ?
Pour les uns, la réponse est que

le Congrès sera l'occasion de mon¬
trer que les anarchistes existent ;
que, malgré la répression, les coer¬
citions et les tueries, les militants
sont nombreux, tenaces au poste de
combat et restés fidèles à Y intégra¬
lité de leur philosophie.
Pour d'autres, le Congrès doit

être plus qu'une manifestation ver¬
bale de vie : il doit faire sentir la
nécessité d'un mouvement d'action,
d'une force capable de gêner, d'em¬
pêcher toute entreprise criminelle
que la réaction internationale pour¬
rait tenter.
Les événements qui -s® sont! pro¬

duits ces temps derniers ne peu¬
vent manquer d'àvois une certaine
induence sur les débats qui vont se
'dérouler à Londres. La persistance
des insurrections an Mexique, la
Spontanéité du mouvement italien
et les possibilités de guerre entre
les peuples, tout cela constitue une
pâture suffisamment abondante
pour alimenter les discussions les
plus graves et provoque» les déci¬
sions les plus importantes.
Il ne s'agit plus aujourd'hui d'é¬

tablir des théories, d'affirmer des
principes et d'esquisse! des projets
de "société future : il faut agir,
ïnontrcr qu'on aura à compter avec
nous et* faire comprendre que, les
circonstances surgissant, nous som¬
mes 'déterminés et prêta à pousser
hotfe action révolutionnaire jus¬
que dans seg dernières conséquen¬
ts,
Les foules populaires, par leur

Spontanéité, leur initiative et leur
Sens pratique de la vie, dépassent
toujours, dans leur premier élan,
les conoeptions des précurseurs.
Elles l'ont bieiï montré dans les
mouvements révolutionnaires qui
®e sont accomplis en Europe et qui
se continuent au Mexique. Jamais
les hommes dé tète mont accusé
aussi manifestement Teu! erreur de
oe que peut devenir un mouvement
Commencé d'une façon bénévole et
"se développant dans l'ébranlement
dê "toutes les institutions,
De ce qui s'est passé a» Mexique,

malgré l'éloignement qui nou sé¬
pare de ce pays et la difficulté qu'il
y a à se documenter dans le fouillis
des informations tendancieuses et
des reportages mensongers* il nous
a été donné quand même de voir,
dans cette levée d'esclaves do te
glèbe, dans cette v&rfiion des ex¬
ploité^ rrcfîes aseienêas, la vo-îSike energ"

champ qu
lisent de leur travail, en décla¬
rant : << La terre, à tous A tous les
'produits qu'elU donne par notre,
labeur ! » ;

..

_ Mais, en Italie,; îjjg à notre por-
00, nous?avons été à arèfiïe de .mieux

nous rendre compte de la puissance
que possède un peuple lorsqu'il
bondit hors du cadre des conven¬
tions sociales et qu'il se met à at¬
taquer les institutions, à renverser
les idoles, à piétiner les codes et à
se saisir des forces de l'ennemi
pour les neutraliser.
On se demande jusqu'où serait

allé ce superbe mouvement s'il n'a¬
vait pas été arrêté dans son envo¬
lée, paralysé dans sa puissance et
étouffé par ses chefs ? Car ce n'est
pas la force légale de l'ordre : la
police, l'armée et la magistrature
qui ont tué l'esprit de révolte. Ce
sont des politiciens, se disant les
amis, les éducateurs et les protec
teur des opprimés qui les ont re
froidis, annihilés dans leur action
et frappés d'inertie.
Ce sont les agitateurs économi¬

ques de la veille, les joueurs de grè¬
ve générale pour rire, les discou¬
reurs qui tonitruent contre le ca¬
pitalisme et vocifèrent, contré les
àffainéùrs'% ce sont ces gredins pol¬
trons qui, par peur des responsabi¬
lités, ont déconcerté les vaillants
combattants par leurs ordres con¬
tradictoires de grève.
Ah ! c'est bien après dé tels faits

que le conseil donné par l'Orateur
du genre humain, Anarcharcis
Cloots, est bon à répéter : Peuple,
guéris-toi des individus !
Eh puis, nou avons lieu d'exa¬

miner si le mouvement n'était pas
forcément condamné à la- stérilité,
de par les alliances qui se firent
dazis la tourmente ? Républicains,
socialistes, syndicalistes purs et
anarchistes faisaient trêve de leur
hostilité première, oubliaient leur
traditionnelle rancune pour s'unir
dans la bataille et marcher ensem¬
ble à une transformation plutôt^
politique que sociale. En agissant
ainsi, n'a-t-on pas commis une
lourde faute ■?. Ne valait-il pas
mieux que les anarchistes restas¬
sent mêlés au populo, marchassent
avec lui à l'expropriation en pro¬
clamant l'abolition de tout orga¬
nisme d'autorité, tentassent aussi¬
tôt des applications de vie commu¬
niste ?
Ces éléments, divers par leur na¬

ture antagonique, ne pouvaient
produire qu'une moyenne de ré¬
sultats politiques et n'entamaient
en rien le principe d'autorité, sau¬
vegarde du capital. Maintenant les
insurgés, limitant ;leur champ
d'action, leur recommandant de ne

pas se livrer à la reprise par rap¬
port aux alliés et les arrêtant dans
leur élan destructeur des institu¬
tions expressives, c'était détourner
le mouvement, le condamner à res¬
ter dans les formes classiques pro¬
pices à un replâtrage du pouvoir,
à une modification des formes gou¬
vernementales, partant sans profit
pour tes salariés-. La base sociale
de l'exploitation de l'homme par
l'homme n'étant pas ébranlée, le sa¬
lariat restait debout : il n'y avait
fisa «te séalisé, malgré les immen¬
ses sacrifices accomplis par !'éner¬
gie révolutionnaire.
Et nous le voyons bien aujour-

dliui que tout eA rentré dans le
, calme : les travailleurs ont été
l joués: ... ... ' . .. ;
I
, ,J)e toùtçS/ces constatations, un
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Hebdomadaire
Sm anarchistes veulent instaurer un

lieu soctai qut assure à, chaque individu la
maximain de bien-ettf> e,l de liberté adi«
guat à chaque épàgeae
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enseignement en ressort : C'est que,
pour réussir une révolution, il faut
que le peuple n'abandonne jamais
son instinct révolutionnaire et sui¬
ve sa propre inspiration, bien su¬
périeure aux stratégies de préten¬
dus meneurs de foules.
La discussion sur les erreurs

commises et sur les fausses tacti¬
ques des militants 'de bonne foi,
voilà ce qui doit être l'objet prin¬
cipal du Congrès Anarchiste de
Londres.
Limitons notre ordre du jour,

n'embrassons pas trop de questions
pour davantage étreindre les idées
transformatrices : nous serons
mieux compris du travailleur et
nous ne resteront pas au-dessous
de notre tâche dans les futurs évé
nements qui s'annoncent.
Si notre temps, bien employé, il

nous en reste pour nous occuper
d'autres questions, abordons celle
si intéressante de la propagande
parmi les paysans. Nous n'avons
encore rien fait dans cette voie,
pourtant si primordiale, si indis¬
pensable pour la. réussite de l'é¬
mancipation de l'homme du ioug

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

i&ti» » e e

Skmois. • ,

Trots mots «

9 •

* 5? V i

* • • •

« e € e s

rj (a —
« © « % «

• r» * . r-» fv rr - w " *

8 fr« 8

4 fr. S

2 fr. s

du capital et de la tyrannie de
l'Etat.
Que nous clôturions nos travaiix

par un manifeste lancé au monde
entier, déclarant que les, anarchis¬
tes sont résolus à empêcher, par
tous les Moyens, une guerre de peu¬
plé a peuple. La seule guerre que
nous voulons, que nous propageons,
et que nous ferons éclater, c est xa
guerre contre les capitalistes et
leur protecteur, l'Etat.
Il faut que le Congrès de Lon¬

dres fasse époque, qu'il s'en dégagé
une impression profonde de volon¬
té d'agir : alors, nous aurons fait
le nécessaire.

Pierre MARTIN,

Avis aux camarades

Les Calmairades sont prévenus qu'une Fê¬
te sera organisée aw profit du journal LE
LIBERTAIRE, le 15 août.
Les Camanagtes seront ajvisés en temps

ytile «la lieu où se fera la balade. Cette
fête sera organisée de façon à «se que tous
les oasnairafdes puissent se divertir,
Les ongafn/isateurg feront le nécessaire

pou? que rien ne manque.

inattendu
H*®-*-

rèe
Une circulaire et un questionnaire, som-

portant 4 qifestions et concernant le Con¬
grès International de Londres, dont les as¬
sises doivent s'ouvrir !e 28 août, ayant été
adressés aux groupes et individualités, il
est de toute urgence quis !e® réponses nous
parviennent aiu plus tôt ; il faut que les
questions que nous désirons voir discuter
à ce Congrès soient arrivées avant la firt
du mois courant, pour permettre à la Com¬
mission d'organisation de dresser Tordre
du jour, de l'expédier aux différentes fédé¬
rations, afin qu'elles puissent en examiner
les questions et préparer des rapports s'il
y a lie"
Mon opinion personnelle est qu'une ques¬

tion qui devrait faire l'objet d une étude
approfondie, avoir une large discussion et

pour laquelle des résolutions sérieuses Se-
v raient être prises à ce congrès est :

1' les enseignements a tirer du
dernier mouvement revolution¬
naire italien.
2' dispositions oui seraient a
prendre si un cas semblable se
representait.

Que les grsjupes et individualités fassent
donc diligence, afin que noua puissions
condenser les questions qui nous seront
adressées avec ou sang leur rapport, et
cela à la REUNION PLENIERE ÛI la
F. 0. a. R. qui aiura lieu le LUNDI 27 GOU¬
RANT.
Voici les réponses qui nous sont déjà

parvenues ;

Nom du groupe
ou individualité

Questions présentées
Somme
i&romise
ou versée

Délégué
choisi

Foyer Populaire (Paris) Non parvenues.
Offroy (Le Havre) 1" Education des militants entre eux

par La <corî'esjpondance.
2° Propagande* antialcoolique et néo-
mallth'Uisienne.

3" Comment se fera, dans les groupes
la propagande aimrdlwste.

20 fr. non, eliïâsi

Boncomoni (Lurey)
Villeurbanne (Rhône)

Alfred Charles (B réVan
• nés).

Bol lard (Vallauris)

Limogea

L'orient

-Sottèville

-Saint-Flofentin
Angers

Ply (Carigan)
Séclin

Annecy

Bordeauj:

Ija^artné Léger

Non parvenues. .1 fr.

Repréteenfation au Congrès à raison de participation
un délégué par région, qui, en rêve- assurée
nant, ferait une tournée de propa¬
gande dans la région.

1® Antimilitarisme.
&° Anfiipatrioti.sme.
3° 'Diminution des heures de travail.
-4° Attitude à (l'égard .dé parti socialiste.
Cotisation fixe pour permettre d'avoir
des prapagandiates.

1° Organisation des anarchistes avec
cotisation fixe.

2° Antoxititariame (rapports, du Con¬
grès de Paris).

3° Syndicalisme révolutionnaire (rap¬
ports diu Congrès de Paris).

1° AntimiJitarîsmè.
2° Syndicalisme;
3° Organisation intei'nationale.

Espéranto et dôcûarations de Paris.

Propa ganda in ternti tionaîe.
10 Ani im il i tarisme.
2a Néo-Malthusianisme.
3° Espéranto.
4° Propagande anarchiste.
Création de colonies communistes.

S'en -.rapporte à' ta réunion plénière.
aimrahislo et antimili'a-

3 fr. AJib'ret
Dooghe

Propagande
ristg.

Non paiVciyxes.

Si comme i» proposé Viitourbaune, il
était possible d'eûepyer un délégué par ré¬
gion, li set iwoontesti&te «ua la reprsseoîa-
tlor< n'en seetagt que plus parfaite te te» ré-
wtutlom- qui pourraient én sortir proba-
bfeafent plus 'fécondes ' .'Test aux groupes

15 fr.

5 fr.

délégué à
ses frais

11 fr.

2 fr.

5 fr.

2 fr.

10 fr.

2 fç

Alibret

Alhret

Atbret

B.

Albret

Albret

ALbret

Albret

Albret

non choisi

énvis^ep;
fin que nou» putsafen»
pour là propagande^

•e te Trésorier, 1
. albret,

■Viy. ... 5 st,'tue «Jiomond-

.Tandis que sê prépare an Sénat une
loi ît scélérate '» contre les propagandis¬
tes néo-malthusiens, Gustave Hervé, su¬
bitement converti aux vues réactionnaires
surpopuîatrices, tente d'expliquer aux
prolétaires français les avantages socia¬
listes et révolutionnaires de l'impruden¬
ce procréatrice.
L'essai, fort piteux, est louhd de chif¬

fres que nous connaissons depuis long¬
temps, empruntés aux Bertillon, P. Le-
roy-Beaulieu et autres Bovérat, qui les
ont eux-mêmes Extraits des publications
Officielles.

Ces chiffres nous né les contestons
pas. Gustave Hervé, s'il avait daigné
jeter le moindre coup 'd'oeil sur les tra¬
vaux néo-malthusiens, s'il avait jugé né¬
cessaire de consacrer le moindre instant
à l'examen "des arguments qu'ils expo¬
sent, s'en serait aperçu. Mais notre éton¬
nant adversaire se réserve tin facile
triomphé, aux yeux des ignorants, en dé¬
veloppant à "sa manière un néo-malthu-
sisme de fantaisie.
Or, nous ne contestons pas, parce que

c'est incontestable, que la France a un
taux "de natalité beaucoup plus 'faible
/suc. £çltn 'de la plupàft 'des nations 'du
"monde.

Nous ne nions pas, pâî'cè que ce n'est
pas niable, que là population 'française
augmente lentement, que la .population
allemande progresse plus vite que la nô-
.tfe, moins vite que la population russe,
•etc.

Nous montrons, 'd'après les chiffres "of-
.ficiels, que la France, malgré son taux
peu élevé de natalité ne se dépeuple pas.
Nous soutenons que la France, comme

les autres pays, mais avec une intensité
moindre, se surpeuplé. Elle se surpeuple
par rapport à ses propres récoltes, par
rapport à ses propres ressources terrien¬
nes, industrielles, pécuniaires, commer¬
ciales, etc.
Il n'y a pas, en Franco plus qu'ail¬

leurs, pô'ur là gatisfaictioM "des besoins
primordiaux 'de chacun et "de tous, il n'y
a pas équilibré èntre là quantité de pro¬
duits à consommer et le nombre 'des con¬

sommateurs consommant bien.
Partagez, chez nbus, les richesses so¬

ciales, les. richesses publiques et vous se¬
rez étonnés 'de la pauvreté individuelle,1
de l'indigence privée, yoïïs "découvrirez
une nation "d'infortunés.
Si l'on a ën vue le bien-être et le

bonheur 'de la pdpulâtiôn, c'est Hé là
qu'il faut examiner la question sociale,
S'est de là qu'il faut partir.
Il y a bas salaires en France, donc

surpopulation ouvrière.
Il y a chômage en France, 'donc sur¬

population ouvrière. r
Il y à en FrànCë, si l'on sé fait une

conception un peu élevée 'des besoins 'de
chaque humain, il y a impossibilité ma¬
térielle "de (réaliser mi Lie réformes néces¬
saires 'd'enseignement, d'éducation,
d'hygiènè, 'de sécurité, de perféctiônnè-
ment individuel et social. Donc, il y a
surpopulation prolétarienne.

Ce déséquilibre, cette ir^ïgence, cette
surpopulation sont assurément moins ac¬
centués en France que dans les autres
pays. Nous avons un léger avantage du
à une moindre imprudence sexuelle. Et
cela nous vauf,. jl est vrai, ; l'afflux 'de
là main-d'œuvre étrâfigère. Les, salaires
français en sont diminués, "vdis-
te§ pouv?~

> Dis à •' i . r son .»• . . r "i
m-Gûsfa, -

ne voit ànq?jà qli tq. . . . en- i
'-teiifrançais

bler d'incontinence procréatrice pou-
faire échec à l'imprévoyance, à l'igno¬
rance sexuelle de nos malheureux frère.',
étrangers, accentuer la misère de nos
travailleurs pour endiguer le flot cala-
miteux des russes, dés italiens, des alle¬
mands. Au point de vue humain qu'y
aurait-il de changé ?
La solution consiste à prêcher la pru¬

dence parentale aux prolétaires étran¬
gers comme aux nôtres, à répandre en
tous pays les. procédés pratiques de li¬
mitation volontaire des naissances. Au
capitalisme international, il faut oppo¬
ser la grève internationale des ventres,
le néo-malthusisme international.
Mais Hervé, sur ce point, ne veut rien

entendre ; il se bouche , patriotiquemënt
les oreilles.
Notre adversaire conseille trois ou

quatre enfants aux ménages socialistes,.,
pour la préparation de la société future.
•Nous leur disons, nous, de n'avoir que
les enfants qu'ils peuvent décemment et
confortablement* élever et instruire jus¬
qu'à une jeunesse avancée et quelle que
soit d'ailleurs la direction d'himjains
actifs que leurs rejetons pourront pren¬
dre.
i) y à -des-gens, et beaucoup, qui ont

un salaire insuffisant pour assurer la
prospérité physique, intellectuelle et
morale, même d'un seul enfant. Un tra¬
vailleur gagnant cinq francs par jour .ne
peut vraiment se donner la « joie »îd:un
rejeton, sans commettre un crime contre
ce rejeton et par là contre la société.
Que les travailleurs . suivent * donc

l'exemple d'Hervé!
Hervé n'a pas d'enfant. Vingt-six ré¬

volutionnaires qui, à la Guerre Sociale,
ont préparé ou préparent les temjps nou¬
veaux, sont parvenus à procréer huit
gossès. La promesse du paradis socia¬
liste n'a point eu d'action sur les leaders
du parti unifié. Ils ont tous préféré re¬
chercher tout de suite leur bien-être en

limitant leurs charges. Les prolétaires
n'ont qu'à les imiter. Et ils peuvent le
faire "sans crainte de retarder la révolu¬
tion. Une sage limitation des naissances
prépare sûrement une transformation so¬

ciale, un régime 'd'ordre, 'de bontéA de
justice, 'd'harmonie, tandis que le lapi-
nisme ne comporte que la souffrance,
l'ignorance, lê désordre, l'iniquité, la ré¬
volte momentanée, irréfléchie, sanglante
et stérile,
Lorsqu'on rappelle à Hervé son céli¬

bat, il répond qu'il à des charges et u3
apostolat !
À merveille ! Lés autres humains peu¬

vent aussi avoir des charges et, tout
comme lux, réfléchir avant de les accroî¬
tre. C'est là du nëo-m'aIthusisme pur.

Militant, Gustave Hervé préféra là
prison au mariage. Il fit passer, ses con¬
victions de révolutionnaire avant ses de¬
voirs de procréateur. En bonne logiqSë
répopuîatrice il eût dû les conjoinidre»
S'il préféra les désunir, c'est qu'il re¬
connut qu'un lutteur, "social est perdu
pour sa causé quand il s'encombre de ff-
millé, Paoni ceux qui tFainent après eux
une progéniture nombreuse, il est rare
de rencontrer de bons guerriers sociaux.
Aux révolutionnaires, aux militants,

aux grévistes, aux femmes, à tous, nous
répétons ; si vous vènL-

libav
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Il y a, en revanche; des plaisanteries
de corps de garde, légèrement rances,
sur le caoutchouc, et la baudruche. Nous
en pourrions faire de saumâtres sur l'at¬
titude des vieux garçons en face de leurs
besoins' sexuels et des pères laipins en
face des pauvres femmes qu'ils tiennent
sans répit en état de gestation. Gardons-
nous en bien ! Le sujet est bien trop sé¬
rieux, bien trop triste, bien trop poi¬
gnant. Prostitution, masturbation, abus
sexuels, privations sexuelles, enfer de
l'amour, tortures de l'amour, rien de
tout .cela ne porte à plaisanteries ceux
qui ayant réfléchi aux maux sexuels
voient dans le néo-malthusisme le moyen
de les guérir.
Et puis, M. le sénateur Bérenger veille

et Gustave Hervé est devenu son très

respectueux ami...
Il y a. enfin, dans le ton des articles

du général, quelque superbe. Il voit
clair, prétend-il, il voit loin, il vise
juste. Nous sommes atteints de myopie,
voire de cécité et de crétinisme. Bien
sûr, bien sûr, et m-ïrci bien.
Mais Hervé vise-t-il si juste, qu'il

passe son temps à rectifier son tir?
G. Hardy.

Les provocations
d'une baderne

QUE VEUT
LA FEMME

W:
wmmi
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Les territoriaux protestent

Peut-être n'est-il pas trop tard pour
parler aux lecteurs du Libertaire de 'a
manifestation qu'organisèrent le 18 juin
dernier plus de 360 territoriaux niçois
contre le capitaine Constantin qui tenait
bous sa férule la plupart de ces pauvres
bougres. En effet, ce n'est pas tous les
jours qu'il nous est donné d'assis¬
ter, dans notre région, pourrie jus¬
qu'à la moelle, à des manifestations
comme celle qui vient d'avoir lieu. Il
est donc nécessaire, à chaque occasion
propice, de- nous saisir des faits et de
tes exposer au mieux pour la justifica¬
tion de notre propagande.
Donc, les territoriaux niçois étaient al¬

lés accomplir les « neuf jours » à An-
tibes. Mais ils avaient eu le malheur de
tomber sous la coupe du capitaine Cons¬
tantin, commandant des sapeurs-pom¬
piers de Nice et ancien sous-officier ton¬
kinois décoré de la Légion d'honneur
(quel brave I...). Certes, il ne rentré pas
dans nos idées de vouloir représenter
ses congénères comme de bonnes âmes
'très paternelles, loin de là. Mais sans
doute le pompier Constantin avait dé- j
passé la mesure... Nous allons le voir
par quelques paroles qu'il prononça de¬
vant « ses hommes » durant i'espae»
des « neuf jours ».
Dès que sa compagnie fut constituée,

il rassembla « ses hommes » et sur un
ton qui caractérise bien l'état d'esprit
des culoltes-de-peaux militaires, leur dit
textuellement : « Vous savez, il ne faut
pas m'em..., j'entends qu'à la T, ça mar-
ehe comme '^;s l'active, et souvenez-
vous qu'après avoir servi sous mes or¬
dres pendant neuf jours, celui qui me
chercherait noise une fo:s rentré dans le
civil, j'aurais le droit, pendant six mois,
de le faire passer au conseil de
guerre ! »
Citons encore en bloc quelques-unes

des « perles » qui sortirent de sa bou¬
che : « Je ne veux pas de tireurs au
flanc, pas de malades, pas de déchets ;
je ne veux que des bons tireurs et des
bons marcheurs. Je vous préviens, mes
lascars, qu'avec moi, il faut que ça mar¬
che, ou sans cela je vous fous dedans. »
Et maintenant le bouquet. Un jour

que la 7° compagnie était chargée de
reconduire le drapeau du régiment chez
•e lieutenant-colonel, le fameux Cons¬
tantin manifesta cette fois des senti¬
ments provocants envers « ses hom¬
mes » en leur disant : « Garde à vous.
£'U y a quelqu'un parmi vous qui n'ai¬
me pas le drapeau qu'il sorte des
rangs 1 »
C'est du courage, mais en tous, cas à

bon marché. Quoique sa provocation ne
fut nullement relevée — et pour cause
— il est certain que les territoriaux ne
«ont pas pour cela plus enflammés de
patriotisme qu'auparavant. Nous n'au-
rons garde d'oublier que le capitaine
,-i'Ustan tin'.aimait à faire faire 4 « ©es
In .runes » les exercices sous la pluie,
et que les jours de prison pleuvaient
dnis sur les pauvres bougres qui « rous-
u-étaient ». Tout cela aidant, un sourd
L contentement se faisait jour .parmi,
tout le régiment. Aussi lorsque le jeudi
18 juin dernier les territoriaux niçois
furent de retour à Nice, ils manifestè¬
rent leur mécontentement contre les
m oeédés révoltants employés contre eux
et parcoururent les rues de la ,vilte_aux
cris de : « A bas Constantin ! » .Cette'
manifestation fut pleinement réussie.
a un d'en amoindrir la portée la presse
bourgeoise de Nice voudrait nous faire
croire que les territoriaux ont poussés
les cris de : « Vive l'armée ! » Peut-être
quelques'« Quand même » se trouvaient
parmi eux. La race des imbéciles ne dis-
:. vaîtra sûrement pas du jour au len¬
demain.

Mais la preuve que les cris de : « Vive
l'armée ! » ne crevèrent pas les oreilles
dus patriotards à tous crins, c'est que

procureur de la République vient
d'ordonner une information qui sera ou¬
verte contre X... pour outrage à un com¬
mandant de la force armée dans l'exer¬

ce à l'abri des
yioes

Il est très facile au « Nut » des rues

de Londres de dire : « Supprimons la
fureur des suffragettes et les déraison¬
nables crimes des militantes ! » Il est
vrai que le réel fanatisme de quelques
militanLes, dont la sincérité ne saurait
être mi.se en doute, attire surtout l'in¬
intelligente attention des autorités et de
la masse inéduquée. Mais pour qui étu¬
die ce mouvement d'un peu près, pour
qui suit son évolution, il est évident que
les militantes suffragettes ne sont, en
réalité, que l'écume de la grande va¬
gue du féminisme.
J'ai pensé que mes camarades anar¬

chistes de France liront avec intérêt le
résultat de l'étude à laquelle je me suis
livré et qu'ils trouveront ci-après.

Commencement «fu mouvement

Le mouvement en faveur de l'éman¬
cipation des femmes est très vieux. Il
débuta avec la Renaissance et reçut une
singulière impulsion quand la Réforme
ferma les couvents comme une carrière
accessible pour femmes éduquées et mé¬
contentes.
Dès ce moment, les femmes — et spé¬

cialement les femmes de la classe ou¬

vrière •— commencèrent à réclamer'
l'égalité avec les hommes dans les Egli¬
ses et les sectes religieuses -— la reli¬
gion étant alors regardée comme seule
panacée de l'humanité. Et nous com¬

mençons à entendre parler des « fem¬
mes martyres ». Après la guerre civile,
la venue du Quakerisme (1) fut signalée
par un débordement de fanatisme, non
d'une nature criminelle, mais d'un ca->
ractère calculé pour annoncer la nou¬
velle foi et exaspérer ses adversaires.

Les militantes religieuses d'autrefois

Les femmes, qui étaient toujours re¬
çues comme des égales dans la ■« So¬
ciété des Amis » devinrent étrangement
fanatiques dans la propagation de leur
croyance. Elles haranguaient les hom¬
mes du clergé et des congrégations du¬
rant les services religieux, faisaient de
l'obstruction aux magistrats et aux ju¬
ges dans les Cours de justice et ima¬
ginaient de singulières méthodes pour
attirer l'attention sur leur doctrine —

telles, par exemple, de demeurer expo¬
sées, entièrement nues, sur les places de
marché avec un brasier de charbons ar¬
dents sur la tête !

Puérilité de la répression

Les personnes « civilisées » qui pré¬
conisent que le gouvernement anglais
devrait laisser les suffragettes mourir
de faim en prison, et qui proposent mê¬
me les châtiments corporels pour les
militantes, feraient bien de se souvenir
que le gibet, le fouet et les cachots ne
découragèrent point les premières Qua¬
keresses.

Beaucoup, d'elles furent pendues. Un
grand nombre d'autres, dans les colo¬
nies aussi bien qu'en Angleterre, furent
si brutalement fouettées que leurs os
blanchissaient et luisaient à travers leur
chair mutilée et déchiquetée. Des cen¬
taines moururent de faim et de fièvre
dans les terribles prisons de cette épo¬
que.
Toute cette insensée brutalité ne ser¬

vit simplement qu'à redoubler le zèle du
Quakerisme dans la propagation de sa
foi ; et il est remarquable que, depuis,
les Quakers obtinrent les droits qu'ils
réclamaient et que tout fanatisme a
disparu dans leur propagande.
Avec la Révolution française vint la

formation des clubs de femmes et leur
entrée définitive dans la vie publique.

Les suffragettes, résultat de l'éducation

Jusqu'à une vingtaine d'années en
arrière, seulement les femmes éduquées
et intellectuelles de la classe riche pri¬
rent un sérieux intérêt dans ce qui était
appelé féminisme. Mais durant le pas¬
sé des deux dernières décades, nous

voyons l'éducation se répandre et as¬
sistons à l'entrée des femmes éduquées
dans les sphères de vie qui étaient jus¬
qu'alors l'exclusive prérogative des hom¬
mes. Le féminisme reçut alors une vaste
impulsion, dont le résultat est que l'An¬
gleterre se trouve face à face avec cette
demande : Votes for women.
Et que personne n'aille s'imaginer que

simple cri éphémère poussé
[les sont

fl,

fragistes et dont les militantes de Wo-
1 men Social and Political Union ne sont

qu'un insignifiant pourcentage de jeu¬
nes impatientes. Gare à la vague !

Les forces du féminisme

Les femmes groupées dans le Trade-
Unionisme et fortes d'un demi-million,
croient dans l'égalité politique de l'hom¬
me et de la femme. Les actrices, les
femmes des professions libérales de
toute sorte et, comme les récents évé¬
nements de Ruckingham Palace l'ont
montré, beaucoup de femmes qui se
meuvent dans la haute société ont la
même croyance.
Le mouvement féministe est interna¬

tional. On compte 8.000.000 de suf-
fragistes dans les Etats-Unis, en ex¬
cluant les Etats qui, comme le Colo¬
rado, ont déjà accordé le vote aux fem¬
mes. En France, ils sont 2.000.000 (1).
L'Allemagne possède une majorité de sa
population qui préconise le suffrage fé¬
minin, comme chaque socialiste préco¬
nise le suffrage pour les adultes sans
distinction de sexe. En Nouvelle-Zélan¬
de, la femme vote. Toutes les colonies

(1) Chiffres empruntés â la statistique fémi¬
niste de Modem Society, 25 juin 1914.

britanniques regardent l'émancipation
de la femme comme étant inévitable
dans l'espace de quelques années, et
partout en Europe, si nous exceptons
l'arriérée Espagne et la réactionnaire
Russie, la même idée prévaut.
Sous ces circonstances, nous pouvons

regarder comme certain que, un peu
plus tôt ou un peu plus tard, Votes for
women sera légalisé en Grande-Breta¬
gne. C'est aussi inévitable que les ma¬
rées ou les saisons.

Ce que « Votes for women » signifie

Mainteimant, examinons ce que veut
la suffragette anglaise. Dans son esprit,
Votes for women signifie égalité des
sexes, aussi bien que égalité politique.
Et ceci en pratique signifie, bien que les
suffragettes ne soient en aucune ma¬
nière propagandistes du libertinage,
qu'elles souhaitent qu'il soit établi,
aussi longtemps que les hommes deman¬
deront la virginité chez la femme — ce
qu'elles tiennent pour être simplement
d'une survivance dé l'idée de propriété
personnelle de la femelle de la part du.
mâle — et qu'ils failliront de respec¬
ter la pureté dans leur propre sexe,
elles clameront que la virginité en elle-
même ne possède aucune valeur.

LE MARTYR D'UN SOLDAT

L'AFFAIRE
VERBEKE
-♦H»

Léon TORTÔN.
(A 'suivre.)

les Amis da " Libertaire M

Tous les mardis, à 0 heures du soir,
réunion du groupe dés amis, salie Chapo-
tôt, 5, rue du Château-d'Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal»

■ * <

ireux

lasiglia.

(1) Qi ne, les Joctrtnes et
Quakers ; Quakers-, secte religioufte «nglaise, ap¬
pelée ift Société des Amis, el fondée par George
Fox (NuWaii s Standard Dictionary).

Il est réconfortant d"e voir que le peu¬
ple espagnol, malgré les saignées pé¬
riodiques dont il a été victime, malgré
une émigration constante vers des con¬
trées économiquement plus développées,
trouve moyen de créer et de maintenir
des mouvements aussi puissants par
leur courant que profonds en idées et
fertiles en actions comme celui que nous
pouvons constater en ce moment.

A peine les grandes grèves des ou¬
vriers du textile en Catalogne, des mi¬
neurs du bassin de Huelva et des offi¬
ciers et équipages de la marine mar¬
chande sont-elles terminées que d'au¬
tres conflits d'un caractère plus aigu
encore cxrfc vK, fcQ.Q'Oeci 'pHT LS •

A Madrid, les boulangers ayant vou-
lu augmenter le prix du pain, la foule
s'est ruée contre les boutiques. La
spontanéité du mouvement s'exerçant
sur tous les points de la ville à la fois
rendit toute intervention de la iforce
publique impossible et inefficace. Qua¬
tre cents boulangeries furent pillées par
le peuple, donnant une fière leçon aux
centralistes de tout acabit qui ne croient
aucun mouvement important possible
sans plans savamment combinés à
l'avance, sans mot d'ordre et sans chefs.
Pour nous, révolutionnaires^ l'impuis¬
sance des forces de coercition, lorsque
les mouvements sont spontanés et se
produisent en différents endroits en mê¬
me temps, constitue un enseignement
précieux et un encouragement pour per¬
sévérer dans notre propagande d'action
directe et d'expropriation.

En Andalousie, ce sont les serfs de
la glèbe qui se révoltent en réclamant

! un peu plus de bien-être. Le mouve¬
ment, d'abord local, prit bientôt une
grande extension, embrassant toute la
fertile plaine du Guadalquivir. Devant
l'attitude énergique et les actes de sa¬
botage, les riches propriétaires de beau¬
coup de localités furent obligés de cé¬
der. Dans d'autres, la lutte continue,
admirable par son enthousiasme, sa té¬
nacité et son caractère révolutionnaire.
A Bornos et à Xérès, de graves incidents
ont eu lieu, des bagarres ont éclaté en¬
tre les grévistes et la Guardia civil (gen¬
darmerie) qui a opéré de nombreuses
arrestations. Quelques fermes ont été in¬
cendiées et de grandes quantités de
grains détruites. Cinquante-cinq gardes
civils et une compagnie du régiment de
Pavia ont été mandés en toute hâte à
Bornos où l'on craint l'assaut de la pri¬
son par les grévistes pour délivrer les
camarades détenus.
Parallèlement à ces mouvements de

caractère économique, nous constatons
en ce moment, dans toute l'Espagne, un
puissant courant en faveur d'Une am¬
nistie totale concernant' tous ceux con¬
damnés pour délits de presse, de pa¬
role et de grève. Des meetings organi¬
sés dans la plupart des cas par les anar¬
chistes, -dans certaines localités avec la
eoRfthqratjap des ^çialist^s «t des ré»
pafcVioains trou vent partout un-auditoire
nombreux -et enthousiaste. Et nos ca-

marades espagnols no se contenteront
pas de discours, 0'ordres du jour et

autres manifestations platoniques. Pro¬
fitant d'un projet des capitalistes de
là-bas de tenir une grande Exposition
à Barcelone en 1917, les syndicats de
toute la Catalogne, la région la plus
industrielle et la plus avancée, ont nom¬
mé une commission qui étudiera les
moyens pratiques d'arracher par le
boycottage de cette entreprise l'amnis¬
tie réclamée.
La classe ouvrière de: Barcelone, dans

un meeting monstre tenu au théâtre So-
riano, a pris solennellement l'engage¬
ment de n'exécuter aucun travail pour
l'Exposition si les victimes de l'arbi¬
traire ne sont pas rendues à la liberté.

Un" Comité, constitué à cet effet, fera
parvenir ces jours-ci une circulaire à
tous les syndicats et spécialement à
ceux du bâtiment et de la métallurgie
pour les inviter à prendre des décisions
à ce sujet. Prochainement aura lieu,
dans une grande salle de Barcelone, une
réunion pîénière de tous les délégués des
syndicats ouvriers pour y prendre des
engagements définitifs.
liena y IJbertad,. le grand hebdoma¬

daire anarchiste d'Espagne, écrit :
« On prétend que l'Exposition aura

« lieu au piéd de la montagne de Mont-
« juich, et nous, qui gardons le souve-
« nir du château maudit qui, du haut
« de la montagne, constitue un défi con-
« titrael à nos sentiments de justice, de
« civilisation et de vie, avant de tou-
« cher une seule pierre, avant de pren-
« dre une seule brique entre nos mains,
« avant de donner un seul coup de pio-
« ehe, nous poserons aux messieurs in-
« téressés, à tous ceux qui y ont quel-
« que chose à perdre, à tous ceux qui
« espèrent remplir leurs poches de quel¬
le ques milliers de pesetas, la question :
« Y aura-t-il une amnistie ? Car s'il n'y
« en a pas, nous dirons sans rnénage-
« ments et avec fermeté qu'il n'y aura
« pas non plus d'Exposition. »

Le syndicalisme catalan montre d'une
façon frappante quelle force réelle le
mouvement ouvrier puise dans la colla¬
boration de l'élément anarchiste.
Mais si le syndicalisme révolutionnai¬

re gagne chaque jour en puissance et
en énergie, l'organisation ouvrière à
base centraliste et autoritaire, au con¬
traire, révèle des signes indubitables de
décadence. Cette organisât ion,.inféodée
aux politiciens du parti socialiste « La
Union Général de Trabajadores », vient
de tenir un congrès à la Maison du peu¬
ple de Madrid et toute l'habileté du quo¬
tidien social-démocrate El Socialista n'a

pas réussi à donner le change. L'har¬
monie n'a pas régné dans ce congrès
et un certain nombre de délégués ou¬
vriers, dans l'impossibilité de se faire
entendre, vu les procédés autoritaires
des chefs, ont quitté le congrès en cla¬
quant les portos.
Signalons, pour terminer, l'effort de

nos amis espagnols de transformer l'or¬
gane syndicaliste hebdomada im Solida-
rùiad Cirera,~en. quotidien, effort qui,
sans aucun douté, -sera sous poj? cou¬
ronné de suoeès.

APPENZELLER.

Le Comité de Défense Sociale a reçu
le dossier d'une nouvelle victime des
conseils de guerre,. Unè démarche a été
aussitôt tentée au ministère en faveur,
du malheureux Verbeke. Cette démar¬
che ayant été inutile, le Comité va en¬
treprendre une vive campagne qui éclai¬
rera, une fois de plus, ceux qui croient
que le régime des compagnies de dis¬
cipline a été modifié.
De leur côté, nos amis de Roubaix

mènent dans, le Combat la bonne ba¬
taille pour sortir Verbeke — un compa¬
triote — des griffes des chaouchs. Nous
ne pouvons mieux faire que de repro¬
duire les articles publiés par le vaillant
journal anarchiste révolutionnaire du
Nord :

L'agitation entreprise par le comité
de défense sociale en faveur de Péan.
Law et Masetti vient de nous révéler à
Roubaix le cas du soldat, roubaisien Ver-

! beke Hermand dont le martyre ne le
cède en rien à celui enduré par Rousset
et de tous ceux qui sont tombés entre
les griffes de la justice militaire.
Verbeke, parti au régiment vers 1906,

fut condamné une première fois par le
conseil de guerre de Lille à 5 ans de
travaux publics pour un motif de rébel¬
lion et insultes. Envoyé à l'atelier de
travaux publics de Bougie, il évite les
punitions malgré le dur régime du ba¬
gne. Le 4 mai 1911, le ministre de la
guerre fait savoir à Mme Verbeke,
la mère de ce malheureux, que son fils
poura être l'objet d'une mesure de grâce
pour le 14 juillet.
La mère se prend à espérer le retour

de son fils. L'admirable trésor d'affee-
tion maternelle dont a fait preuve la
mère d'Aernoult assistant aux meetings
de Paris, réclamant vengeance contre
les assassins de son fils, sa ténacité à
lutter contre la chiourme militaire, ce
dévouement et cet instinct se retrouvent
chez la mère de Verbeke, personnifica¬
tion de la courageuse femme du peuple.
Hélas ! Ell avait compté sans la bes¬

tialité des chaouchs. Le 30 mai 1911,
c'est-à-dire 26 jours après la lettre du
ministre, Verbeke est mis en prévention
de conseil de guerre pour voies de fait
envers le chaoueh Bresson, sergent-ma¬
jor à Bougie et l'accusation aggrave le
cas en ajoutant la préméditation. Pour
avoir gifflé son bourreau, notre com¬
patriote comparaît une seconde fois en ,i
conseil de guerre. Il a contre lui le)

chaoueh et un autre témoin, Yalria ehé-
rif ben Saïd, tirailleur indigène. Les
bourreaux s'en donnent à cœur joie j
de la décision du conseil peut sortir une
condamnation à mort qui donnera Foc-,
casion en France aux hommes de cœur,

d'entreprendre une agitation en faveur
de Verbeke et pour résultat de commuer-
la peine par le président de la RépublN
que à dix ans de travaux-publics. Cela
il faut l'éviter et, pour ce faire, ils cor
damnent directement Verbeke à 20 ans
de travaux forcés. (Conseil de- guerre de
Constantine, août 1911.)

Et c'est un révolté...

Transporté aux îles du Salut, vaincu
mais non dompté, il nous fait savoir
qu'il garde toujours l'espérance qu'if
n'y a pas en France que des bourreaux
et des indifférents. Pourtant son calvaire'
est difficile, lui qui n'a jamais pensé à'
tuer ni à voler, lui le travailleur probe1,,
aux aspirations généreuses, forcé de vb
vre avec des voleurs et des assassins;
en compagnie des dégénérés sociaux et
autres Soleilland. Que s'est-il passé ces
dernières années ? Une missive du mi¬
nistre des colonies en date du 20 mai
1914- nous apprend que Verbeke subi{-
actuellement 3 ans de prison»prononcés
régulièrement contre lui le 31 mai 1913,
par le tribunal spécial pour rétort lion.
Quel affreux chenapan que ce Verbeke,'
qui ne veut pas accepter passiv * ont
20 ans de bagne pour une gifle.

Un lettre de Verbeke

Tous ceux qui ont, au- cœur quelque
chose, se feront un devoir de lutter pour,
l'arracher des griffes dé ses bourreaux.
Si éloigné qu'il soit, sa voix peiu sq,
faire entendre quand même.
Voici la dernière lettre que Ver". Le a1

envoyé à sa mère, en date du 8 avril,
1914 :

Chère mère,
Je te dirai que je mène, une bien trialé

vie au bagne. Je sors le matin po.u." aller
au travail avec la faim et je me cou .te lej
sodr la même chose. Tu n'as qu'à voir fi-
c'est dur pour un homme de 29: ans <-° tou¬
jours souffrir, -de se voir séparé de sa f.a-
milie, peut-être pour toujours sans a-v.oiït
fait de mal. Et quand je rue plains l'es mé¬
dit que l'on connaît les rebuts des i nivaux
publics. Chère mère, il ne faut pas te faiTO
du chagrin car je suis encore jeune e! j'ai
beaucoup de courage pour fout au.

H. Meimattè,

ETUDES SOCIALE
3Po.r* un Paysan

(Suite)

Maintenant envisageons la possibilité
de la création de certains éléments cons¬

titutifs dg la nouvelle commune terrien¬
ne. Il nous reste également à déter¬
miner la place qui revient au paysan par¬
mi les reconstructeurs d'autre part.
Il est certain que tout l'intérêt de ce

dernier est engagé dans cette entreprise.
Celle-ci est en première ligne une refonte
de toute la technique agricole.
Le paysan tient avant toutes choses à

sa liberté et c'est cette première garantie
du nouveau pacte social qu'il faut faire
valoir auprès de lui. Nulle part en de¬
hors de l'anarchiste, on ne trouve ce
besoin de s'appartenir, cet individualis¬
me de bon akw aussi vivace que çhez
le paysan^
Ou a souvent représenté le terrien

comme un être rapace, insensible, peu
sociable, empileur d'écus au fond du
bas de laine. S'il fût un temps où cela
était une vérité courante, on peut affir¬
mer qu'aujourd'hui la classe paysftjine
a subi des modifications profondes. Elle
a évolué en bien pour certaines choses,
en mal cela aussi est certain pour d'au¬
tres. Son ancien esprit de routine néan¬
moins a fait place à un esprit d'associa¬
tion déjà passablement développé. Au
demeurant, ceux qui ont assumé la tâche
de noircir le tableau se sont-ils bien ren¬
du compte des déboires, de l'a'léa, de la
lutte économique, des tracasseries admi¬
nistratives avec lesquelles il faut comp¬
ter dans la petite propriété terrienne?
Savent-ils réellement apprécier à leur
juste valeur les efforts que Tes paysans
font tous les jours pour s'assimiler un
tas de choses nouvelles en culture, soit
génie rural, soit zootechnie, soit chimie
agricole, soit applications mécaniques?
Le grief d'être u<- ert désuet
'3®. comme au moral. La statis¬
tique officielle française prouve que 4/10
seulement de la petite propriété pay¬
sanne ont échappé à l'hypothèque. Et
pour la terre n'est-ellé pas l'outil de
travail du campagnard, son gagne-
pain ? Ce n'est point là instrument d'usu¬
re ni d'exploitation. Môralçmçnt §11 né

peut donc point conclure à sa nocivité.
Seul il importe de connaître le degré
d'utilité vis-à-vis d'une forme culturale

plus moderne.
Qu'il existe une crise de la petite cul¬

ture, cela se devine par l'énorme fré-,
quence d'incendies volontaires. Un pro-'
fesseur d'agriculture vosgien les fixait
à 60 %. D'autrès les estiment à 95 %.
Et ils ne sont peut-cTre pas en dessous,
de là vérité. Les compagnies d'assuran¬
ces ferment les deux yeux là-dessus. Ce'
n'est plus un crime de mettre lé feu à
sa ferme, surtout quand eife est assurée,
pour là forte somme. Moyen comme un
autre de transformation, mais moyen'
empirique. Ce coup de main, hardi est
soutenu discrètement par le gouverne-:
ment pour des motifs- politiques non
avoués. La clef de ce, semblant-île fai¬
blesse de la bourgeoisie est dans la né¬
cessité de faire échec au socialisme par
des ruses de guerre, en maintenant coûte
que coûte la petite propriété, tant qu'il,
y a urgence four elle à le faire. Le paie¬
ment des hautes payes d'assurance ne
constituerait-il pas la provocation à des
emplois- nouveaux de fonds secrets ? A
la lueur des incendies la. nouvelle loi

j tant choyée du bien de famille insaisis-
jl sable ne s'illumine-t-elle point aussi
d'une clarté étrange, d'autant plus que.
cette loi est d'une portée pratique pres¬
que nulle?
Le paysan a déjà une vague conscien¬

ce que sa propriété est appelée à se mcw
d'ifier par la suite. Des échanges de pam
celles se font couramment entre voisins,
pour arrondir les pièces, pour les rendre
pim i ^cu-hables à la machine. De grands
parcs se créent n. Pen partout. On. fait
de l'élevage intensif. là
commune rtlè-raeuKr rîén ne bouge. TJte
préfets et les maires prennent. iF est
vrai, des arrêtés concernant les fumiers.,
Dans bien des pays il est défendit--tiè
monter le tàs dans là rue. Jfe çonttàisit
On village ou l'on iiïïbgea.l'ordre aux
habitants de transporter leurs runU-'U
derrière les- maisons, celles-ci' étant
taes à touche-touche. II ffeMofi gsoor !#£

n

t;

I

%

j-

^>L.yU'
•.--V

:



,.3£SS!B gœSBBEE-.

besoins de la vidange ouvrir un nouveau;
cfemm.' "ifesûitat : changement de fa-,
çade. On sort maintenant les fumiers par
le derrière ! L'administration a pour une
fois encore fait œuvre d'hygiène ! C'est
rassurant pour les méninges des hom¬
mes en place !
Faut-il parler de l'intérieur de la pe¬

tite ferme qui étouffe entre deux mai¬
sons voisines? Faut-il mentionner que
l'on y trouve des chambres et des cui¬
sines éclairées par un tambour? Faut-il
dire qu'on peut y rencontrer des érables
sans fenêtre, n'ayant qu'une porte fer¬
mant hermétiquement sur de pauvres bê¬
tes vouées indubitablement à la tubercu¬
lose? Faut-il ajouter à cela que les puits
sont souvent contaminés par les purins,
que les maisons sont excessivement bas¬
ses, les rez-de-chaussée à fleur de. terre
ou en contre-bas du sol, les murs humi¬
des, les expositions mauvaises, les ai¬
sances nulles, les potagers insuffisants?
Que les poules sont là pour ravager les
jardins, pour être des sujets perpétuels
de discorde entre les habitants et que
leur rôle de pondeuses est. très secon¬
daire ?
Complétez l'arche sainte par un cer¬

tain nombre de chats sans maître, futurs
candidats au civet, par une nuée de beus-
ses (chiens ertants) dont la fonction so¬
ciale consiste à détruire les couvées, à
mordre les passants et à hurler à la mort
et vous aurez un léger aperçu de l'ac¬
tuelle commune villageoise. Un trop
grand nombre de bistros clôt la serin
de toutes ces malfaisances.

C. ADm.
(A suivre,)

-<

ET VICTIMES

Coup de force
Les camarades anarchistes de Béziers

ont, depuis quelque temps, fondé un
groupe <i La Libre Discussion », au sein
duquel, sans bruit, par une action métho¬
dique, il se fait de l'excellente besogne.
Progressivement — le nombre de ses élé¬

ments s'augmentant d'une façon constante
— te champ de son activité s'est agrandi,
son influence s'est accrue, et cela fait espé¬
rer de magnifiques résultats pour l'avenir.
Il est évident que ce développement ne

fait pas l'affaire de tout le monde, à en ju¬
ger par les tracasseries dont les membres
du groupe sont l'objet de la part des repré¬
sentants de l'autorité.
Il y a un peu plus d'un an, ils opérèrent

des arrestations et perquisitions ayant pour
motif la sauvegarde du macaque espagnol
ou les mutineries militaires ; dernièrement,
pendant la période électorale, en sortant
d'une réunion où l'un des nôtres prit la pa¬
role, et où force journaux, brochures et
manifestes furent distribués, un excellent
camarade espagnol fut arrêté pour avoir
apposé un papillon au nez des flics, et re¬
tenu arbitrairement neuf jours en prison.
Enfin, ce qui est plus grave et dépasse la

mesure, le samedi 4 juillet, à la sortie de
la réunion hebdomadaire, une demi-dou¬
zaine de bourriques posèrent leur sale
patte sur l'épaule des copains, et, tels les
sbires d'Hennion. ils procédèrent à cet
ignoble attentat ù la liberté individuelle ;
la fouille. Un des nôtres étant muni d'uii
engin, que tout soutien du « désordre »
a 'le droit de porter, fut emmené, ainsi que
quelques copains.
De tout cela, il résulte que la police en

prend décidément trop à. son aise, et que,
pour pouvoir mater notre mouvement, eue
n'hésite pas, comme Briand, à aller jusqu'à
l'illégalité, et à considérer comme crime
l'apposition de papillons (chose que font ce¬
pendant nombre de maisons commerciales);
crime encore de se réunir à quelques co¬
pains pour discuter sur autre chose que
sur le dernier combat de brutes Johnson-
M'O-ran, ou sur la dernière étape cycliste du
Tour de France.
Par ces provocations — tes faits que

nous venons de relater ne sont pas autre
chose — veut-on nous contraindre à noms
souvenir qu'il y a des méthodes extra-lé¬
gales, dont l'efficacité ne peut pas être mise
en doute ? Peut-être, car sachant le peu
■d'Influence qu'ont tes protestations adres¬
sées aux autorités, nous en serons réduits
à utiliser des moyens plus efficaces.

En) tous cas, ce que nous pouvons affir¬
mer, c'est qu'ils ne pourront pas, quoi¬
qu'ils fassent, empêcher les camarades de
continuer te diffusion de l'idéal comme par
Je passé.

Il y a des choses si vraies, des vérités
si nettement établies, que vouloir les
exposer, confine à l'absurdité. Et ce¬
pendant, ces choses si claires, si sûres,
ces vérités si -naturellement simples, res¬
tent incomprises, mieux : elles sont dis¬
cutées, critiquées, bafouées et ceux qui
les propagent mis au ban de la société
traqués, bâillonnés, persécutés.
•Comment, alors, s'étonner, des anoi

■maKtés-existantes, des monstruosités qui
èn découlent, dans un monde où la jus-'
tice appartient au groupe favori qui en
dispense à son gré? Dans cette parodie
d'humanité, faiseuse de crétins et
d'êtres incomplets^ le mal juge le bien,'
l'ignorant critique le savant, la brute do¬
mine l'intellectuel. Dans ce chaos' qrriest
resté notre globe,, la., confusion règne
depuis toujours, élevant les uns, asser¬
vi ssant les autres nés pour partager le
même sort. Le coupable n'y est pas tou¬
jours celui qui est puni, mais celui qui
juge; la véritable victime n'est pas tou¬
jours celle qu'on enterre, mais celle
qu'on jette en prison, cet autre genre
de tombe.

Chaque jour nous apporte une preuve
de ces dires; chaque jour un nouvel ho¬
locauste est offert au dieu Mensonge, à
la marâtre Bêtise. J'en cite un exemple
au hasard :

Le 23 juin dernier, dans une sous-
préfecture de l'Est, un camarade étran¬
ger se présentait sur un chantier pour
demander du travail. Le contremaître
répondit par l'affirmative en lui disant
de commencer le lendemain matin. Sur
ces entrefaites arrive un jeune ingénieur
qui réprimande le « cabot »
— Comment, encore un étranger, mais

vous êtes fou, on en a trop, et un Italien,
ce sont tous des anarchistes, des fortes
têtes, on ne peut rien leur dire !
L'autre objecta que l'ouvrage pressait

et finit par confirmer à notre ami qui
avait assisté mortifié et intimidé au col¬

loque, qu'il pourrait venir le lendemain.
Le lendemain à l'heure de la rentrée,

le- nouvel embauché se présentait pour
travailler, mais le contremaître qui, de¬
puis, avait, sans aucun douté, reçu la
leçon du patron ou du directeur, signifia
à notre camarade' qu'il avait à quitter
le chantier le plus rapidement possible.
Interloqué — on le serait à moins -—

l'ouvrier essaya de parlementer, malgré
la grossièreté de langage de son interlo¬
cuteur ; mais poussé à bout par celui-ci,
menacé de violences et se rappelant les
propos de l'ingénieur, la veille, notre
ami vit rouge et sortant un revolver de
sa poche — demeurant en garni, il le
porte toujours sur lui de peur .des...
« cambrioleurs » —- il tira dans la' di¬
rection de son insulteur, Une balle tra¬
versa le chapeau de celui-ci et se perdit
au loin.
On devine le reste : vingt bras l'enla¬

cèrent ne lui laissant pas même le temps
de compléter son geste et de tourner son
arme contre lui-même comme il en avait

l'intention, et le remirent aux valets de
la justice qui le jetèrent en prison où il
attend que la comédie du jury statue
sur son sort.

Il n'a tué personne, personne ne fut
blessé; il sera condamné quand même;

on ne jugera pas l'intention absente,
mais le .geste, le geste malheureux, in¬
conscient, le geste fatal qui marque le
dégoût de la vie, le geste fatigué d'un
être maladif.
Le fait seul d'être en prison, isolé,

maltraité, constitue pour lui un châti¬
ment pire que la mort qu'il souhaitait
despuis longtemps. C'est un être nerveux,
impulsif, un de ces fronts,baissés, pâles,
un de ces malchanceux fatigués, tristes,
abattus qui traînent toute leur- vie la
chaîne trop lourde d'une existence sans
joie; un de ces êtres timides que. la fa¬
talité a marqué au front dès le berceau;
trop faibles pour réagir contre un sort
inégal et ingrat, grands enfants demeu¬
rés rêveurs dans un monde sceptique,
on les retrouve un jour avec une corde
au cou ou un plomb dans la tête.
Sur ceux-là les journaux vulgaires

jettent cette épitaphe : « Mort d'une
crise de neurasthénie... >t

Le coupable? mais c'est toi, société
immonde qui engendre ces étranges ma¬
ladies qui sont la conséquence de ton
fonctionnement anormal et criminel !
C'est toi qui jette le trouble dans ces
cerveaux se développant au détriment
d'un corps chétif et mal nourri; c'est
toi, la coupable, qui sème la révolte dans
ces esprits qui cherchent dans le vague
ce qu'il devrait trouver autour d'eux :

Amour, Bonheur, Beauté, Vérité, Pen¬
sée ! Où trouver cette douceur du cœur,
ce soulagement de l'esprit dans une so¬
ciété où les jouissances sont comptées et
réparties au groupe favori?...
Les coupables? mais c'est vous, les

larbins qui avez remis le camarade aux
mains des fiies. N'était-îl pas libre d'at¬
tenter à sa vie ? Chaque homme ne peut-
il faire de son corps ce que bon lui sem¬
ble, pourvu qu'il ne porte atteinte à la
dignité, ni à l'intérêt d'autrui? Chaque
être n'est-il pas libre de se supprimer,
s'il ne juge pas sa présence indispensa¬
ble et si son corps lui est une souffrance !
De quel droit vous érigez-vous en pour¬
voyeurs de prison qui peut devenir le
couloir de l'échafaud? Un malheureux

j n'a-t-il pas le droit de se soustraire au
châtiment « légal » et de se l'octroyer
lui-même? Un homme, au lieu d'aller1 '

! souffrir en prison veut se soustraire par
j la mort aux tortqres morales et physi¬
ques et vous l'en empêchez ? Où le pro¬
grès social y trôuve-t-il son compte?...
Le coupable, ee n'est pas l'accusé

mais le juge qui condamne un fait, un
geste sans connaître l'intention, comme
si un geste était toujours la conséquence
d'une pensée, d'une idée et ne pouvait
être la conséquence d'une impulsion,
d'une irréflexion. Oui, le grand coupable
c'est toi, le juge à qui la société a don¬
né le rôle de distribuer la discipline à
tort et à raison trop souvent, d'après une
convention vieille quelquefois de plu¬
sieurs siècles, qui n'est par conséquent
plus apte à juger les « délits » de notre
temps? Le monde ne change-t-il pas,
les esprits n'évoluent-ils point? Les men¬
talités d'il y a plusieurs siècles ou plu¬
sieurs années d'ajprès lesquelles on a éla¬
boré les codes sont-elles les mêmes que
les mentalités d'aujourd'hui?
Vous admettez lés progrès de la scien¬

ce, l'évolution de la matière et des cho¬

ses" et vous voulez., ignorer ..l'évolution de
l'esprit? Mais c'est de la démence ! c'est
la négation de l'intelligence et du génie
humain qui n'atteindra son apogée
qu'avec la mort de tout. Comment vos
vieilles paperasses jaunies, qui sentent
la moisissure d'un régime pourri peu¬
vent-elles sévir contre des faits, contre
des gestes qui sont parfois la conséquen¬
ce de cette évolution !
Rechercher les causes qui provoquent

ces faits; fouiller, pour les détruire, les
racines du mal qui engendre ces actes,
telle devrait être ta fonction, ô juge! et
non pas celle qui consiste à châtier la
conséquence d'une chose que tu laisses
subsister, que tu aggraves par la façon
brutale de punir un geste qui mérite à
peine une réprimande.
Tu condamnes avec un naturel révol¬

tant, comme cela, par habitude, à la
façon d'un métier longtemps pratiqué;
tu marmottes des formules disciplinaires
à la manière d'un ratichon mâchonnant
des oremùs. Les condamnations sortent
de ta bouche avec le ridicule automatis¬
me d'une machine à sanctionner!
Jouisseur avide ne pouvant rien con

naître des misères sociales, que parce
qu'elles te rapportent, gardien placé sur
les degrés du Pouvoir pour en garder
l'air, tu as le plus vilain rôle.
Le coupable,-c'est toi aussi, l'avocat

pompeux ou endormeur qui par ta' plai¬
doirie souvent ridicule, toujours inté¬
ressée, aggrave en quelque sorte un geste
malheureux, donne un semblant de vé¬
rité à un crime imaginaire : où il n'y a
pas faute à quoi, sert ta prétendue dé- ■

fense pesée et calculée sur l'honoraire
que tu recevras comme un salaire !
Le coupable, c'est toi aussi la foule

lâche et stupide qui te repaît des spec¬
tacles ignobles où les misères humaines
sont étalées par d'affeuses souillures.
C'est toi, l'indifférent, qui par ton

crétinisme criminel et ton absurde inac¬
tivité empêche l'évolution sociale.
C'est nous aussi les prétendus révoltés

qui crions toujours et n'agissons jamais.
Les victimes ce sont les crétins, les

crédules, les résignés, les esclaves, les
alcooliques et les électeurs : victimes in¬
conscientes. Les exaltés aux gestes exter¬
minateurs, les savants qui meurent en
fouillant la science, les penseurs, ces
hommes étranges qui clament des vérités
et qui en meurent S Les artistes et les
fous, victimes d'eux-mêmes!..

OUVRIERS

A. NARCHÛT.

A Jlhor}ï)é§
Mous avons lafeîcé nos recouvrements par¬

la poste. Nous dessarjefons à nos abonnés
îSMl ne soldent leur abonnement que de cet¬
te «a^oK, de leur faire bon accmaiî

Comité de Défense Sociale

POURMÂSETTI, llil) LàW
Le Comité invite tous tes camarades ré¬

volutionnaires, anarchistes, syndicalistes,
tous les hommes de cœur à venir- protester
en faveur de ces victimes des gouverne¬
ments au

Grand JVIeelÉqg
qui aura lieu samedi 18 juillet, à 8 h. 30 du
soir, salle.de l'Utilité.Sociale, 04, bualeoard
Aiujiislc-BLanqui, sous la présidence de

Emile ROUSSET.
ORATEURS INSGRÏTS

THU1LLIER, qui parlera de l'affaire
Law ;
ANTOINE, qui parlera -de l'affaire Ma-

setti ;
A. GELMÂ, avocat, qui parlera de l'af¬

faire Péam

ENTREE GRATUITE

La. crise au syndicalisme français
nous -a révélé, parmi les militants, un
iàcheux état d'esprit qui se fait- j-ourdans tous les domaines et dans toutes
les manifestations. Nous avons dénoncé
déjà quelques-unes de ces contradic¬
tions qui, de farouches révolutionnai¬
res d'hier, partisans de l'action di¬
recte, - ont fart des individus timorés,
dénués de sens révolutionnaire, flattés
par les éléments réformistes, battus en
brèche par. tes quelques éléments révo¬
lutionnaires, hésitant à prendre parti
et .sombrant définitivement, quoi qu'ils
s'en défendent, dans un corporatisme
négateur d'action directe et d'idées
t ran sl'Qrmatçjce s.
Nous ne reviendrons pas sur l'atti¬

tude de ces militants au sujet cle l'ina¬
movibilité des fonctionnaires syndi¬
caux; ni sur l'attitude de ces révolution¬
naires au sujet du parlementarisme. Au¬
jourd'hui, nous bornerons notre rôle à
une question, qui semble revêtir un cer¬
tain caractère d'actualité : celle des dé¬
légués ouvriers.
Ensuite, si cela est nécessaire, malgré

ceux qui crient- bien trop haut que nous
sommes les détracteurs-du mouvement
ouvrier et qui, bien des fois, n'ont pas
craint de nous assimiler à des jaunes,
nous conLinlierons nos critiques contre
tout ce qui nous semblera porter pré¬
judice aux intérêts des-travailleurs (in¬
térêts qui ont, à nos yeux, un autre sens
que- celui que certains se plaisent à lui
donner), persuadés que le meilleur
moyen de hâter leur libération est de
leur laisser toute latitude pour débattre
eux-mêmes leurs intérêts.
Un copain ne nous montrait-il pas,

dans ravant-clernier numéro du journal,
1 adaptation récente des « stratèges du
syndicalisme » au. centralisme — tant
combattu — et cela à seule lin d'étouf¬
fer les initiatives qui, venant d'en bas,
pourraient déranger les plans des ma¬
nitous.
A quand .la G-énéral-Kommission de la

Centrale Française ?...

Arrive-l-il une catastrophe de. che¬
mins de fer !... Sitôt les niôïts enseve¬
lis, les dirigeants du Syndicat national,
grands contempteurs d'antichambres
ministérielles, clament à tous les échos
que pareille chose ne serait pas arrivée
si des délégués ouvriers étaient chargés
de veiller à la, sécurité des voies et du
personnel. Si ces gens-là n'étaient pas
bornés, on pourrait invoquer l'exem¬
ple des délégués mineurs qui, jamais,
n'ont réussi à faire éviter un accident
ou une catastrophe. Signalent-ils, dans
leurs rapports (les délégués mineurs) un
boisage défectueux ?... Une galerie qui
menace de s'effondrer ?... Le grisou
mettant en péril l'existence des travail¬
leurs ?... Cela est inutile.
Si,, toutefois, les ingénieurs lisent les

rapports, ils s'en moquent-, les Compa¬
gnies leur donnant ordre de passer ou-
lie, bauliaiil tTt?5> î_ricr< qurixi. x*4 tûiâi mni rus-
cher de remplacer les travailleurs, dont
les carcasses sont restées au fond d'un
puits, que cle l'aire exécuter les- travaux
nécessaires-à la, mine pour assurer la
sécurité de ces travailleurs. D'ail¬
leurs, les Compagnies auraient tort, de
ne pas prendre leurs aises ; les pou¬
voirs publics ne sont-ils pas. tout à
leur dévotion ?... Pas cle danger que
l'on vienne les poursuivre pour atten¬
tat à la vie humaine !... Mieux que
cela, ia catastrophe se produit-elle ?...
Les souscriptions nationales viendront,
pour une large part, compenser les per¬
tes subies par les actionnaires, pour
paiement d'indemnités ou de pensions
aux parents d,e ceux qui sont morts.
Enfin toutes les catastrophes qui, tcrns

les ans, ensevelissent les mineurs, mon¬
trent, mieux que des paroles, l'ineffica¬
cité des délégués mineurs. N'en sera
t-il pas de même pour les autres délé¬
gués ouvriers ?...
C'est ainsi que raisonnaient, il n'y a

pas très longtemps, les militants syn¬

dicalistes révolutionnaires. Oui, maià
comme toute autre cho.se, la tactiques m
changé^ et tel militant qui, hier cokhbattait l'idée d'instituer des d&égueo ouï
vriers, se trouve prêt, aujomu.mi, gtaire campagne pour en demander Fins»
titution. Mystère de l'évolut: a nos
idées et aussi... des individus.
Et -alors nous voyons ces eamarsa

des, au lendemain des catastrophes
qui, presque simultanément,, viennent
de se produire à Paris et sur la ligne
de- Nice à Coni, proclamer la nécessité
des délégués ouvriers. Et pour être lot
gique ori va plus loin. 0n accepte dq
participer à une commission, d'enquêtai
officielle, d'où l'on est obligé de partis
en faisant claquer tes portes, en s'aper«
eevant., un peut tard, que l'on s'est fait
rouler. .

N'empêche que l'on a contribué trog
longtemps à donner un certain, caraco
tère de sincérité, aux yeux de la popiri
lation, à une commission ,d'enquête qujn'est qu'une macabre comédie, car cl!®
n'a qu'un seul but : absoudre tes
entrepreneurs assassins. On aurait
mieux fait, selon nous, puisque aux
syndicats compétents on connaissait
les noms des entrepreneurs de imil-fa*
çons, de les dénoncer au moyen d'affU
ohes, à la vindicte publique et par dqnombreux meetings de créer une agita*t-ion qui n'aurait pu être que bienfafi
santé pour les syndicats intéressés d
pour le syndicalisme en généra'«

L'institution de délégués ouvriers nqconstitue -pas seulement un non*
sens, mais elle constitue un dangeu
pour la classe ouvrière, car elle aurait
pour effet d'étouffer, dans une langa
mesure, tout-esprit d'initiative, tout scrw
liment de révolte et-, par conséquentd'action directe, parmi les masses ex*
ploitées. Si des malfaçons sont constat
fées, il faut laisser le soin au travail*
leur de défendre sa dignité, eij se re*
fusant à exécuter du mauvais travaiL
Pour cela, il faut élever la conscience
des ouvriers en leur faisant compnen*
dre quels sont les devoirs et le beau
rôle du producteur et en- les incitanS
à défendre leurs droits.
Alors, lorsque l'individu sera capa*ble de défendre sa dignité, on peut

affirmer, sans crainte de démenti, qu'il!
aura fait un grand pas vers soni
émancipation. Voilà comment les anar*
chistes -comprennent le rôle du- syndi*
calisme.

Mouvement
international

CHINE!
Depuis la transformation du Céleste Erot

-pire en une République araoçratinuementf
bourgeoise, la classe 'praffitarienne n'en ; esc
pas plus heureuse, est-il besoin, -de le dire,,
elle n'a fait que changer de maîtres teutt
simplement, c'est une nouvelle étiquette gou¬
vernementale, voilà tout.
La dictature règne en maîtresse eï8

Chine, l'exploitation ouvrière y est grantte.
les politiciens de tout acabit y e>:< - . tri
leurs -malsaines besognes, le pouvoir . oc-
solide de p-lus en plus au détritus : du
peuple. Et contre ceux qui tentent de réa¬
gir, de -dire des vérités aux esclaves rV'
et résignés, la répression sévit co-n-s iunmen
s'ous cent formes différentes; malgré cela, —
et peut-être à cause de cela, juste ~-
une vaillante feuille qui a eu tes - ■ tir---
de la persécution, La Vocô de la Popci > (L.
Voix du Peuple), paraît depuis ' ,ae
mois. Rédigée -en espéranto et en • l.inois,
elle est destinée à faire chez les trav lie ors

une excellente propagande, des idé: mas
chistes, communistes et révolutî ûaatr&s

qu'elle .préconise.
Sous forme de revue, elle contiem v" n-

Science et Ifeîigloi)

La Véritable Histoire
des Saisis

{Suite)

L'année païenne commençant au mois
de mars, il était d'usage, pendant la
première semaine de ce mois, de se sou¬
haiter la bonne année par cette invaria¬
ble formule : « perpeiuam feîicitatem ».
Ces mots, consacrés par l'usage, l'ont
été aussi par le calendrier, qui fête, en
même temps, le 7 mars, saintes Perpétue
ec Félicité. Ces deux saintes n'ont pas
seulement pris corps dans le calendrier,
mais aussi dans des reliques si nombreu¬
ses, que, d'après Collin de Plancy, en
rassemblant les ossements qu'elles" con¬
tiennent on ne retrouverait pas moins de
quatre corps à sainte Félicité, et cinq
corps à sainte Perpétue.
Jtlru* wbé-*»*— Ç* h
Hêlios (le Soleil) saint Hélie, et les tèm-
ples d'Hélios, généralement placés «ur
les pics des montagnes, sont devenus des
chapelles de saint Hélie.
L'espèce canine elle-même a fourni

saint (3uinefoft, honoré dès le Xïll0 siè¬
cle à Villenenve-de-I>5nrbes (Ain). Ce

saint était, de son vivant, un chien lé¬
vrier que son maître tua injustement
d'un coup d'épée. A quelque temps de
là, le château de ce seigneur ayant été
détruit, les paysans virent dans ce fait
une punition du ciel, et ils rendirent au
pauvre chien Guinefort des honneurs di¬
vins. Les mères apportaient leurs en¬
fants malades sur son tombeau, et il
s'y opérait dçs guérisons miraculeuses.
En vain, le moine Etienne de Bourbon
essaya-t-il de détruire cette superstition
en faisant déterrer le corps du lévrier,
qui fut brûlé sur un bûcher, la croyance
populaire ne fut pas ébranlée. Guine¬
fort, saint et martyr, est encore aujour¬
d'hui vénéré à Villeneuve-de-Dombes,
comme patron de la paroisse, et il con¬
tinue à guérir les maladies des enfants.
Son culte s'est même répandu jusqu'en
Bretagne, où il a un sanctuaire spécial
à Lamballc. On l'invoque, pour les cas
désespérés par cette formule : saint Gui¬
nefort, — par la vie ou la mort !

L'imagination populaire, par un pro-
rédé ?nak>ztte à celui de l'Eglise, a créé,à l'aide de simples consonances', toute
une catégorie de saints à usage domesti¬
que ; saint Genou, pour le maî de ge¬
nou ; saint Marcôul, pour le mal dé cou;
saint Mains, pour le mal de ftiàins ; saint
Agnan, pour la teigne; Saint Langueur,
pour les maladies de langueur; saint

Cloud, pour les clous; saint Bondon,
pour l'embonpoint; saint Laidre, pour
la ladrerie; saint Mammard, pour les
maladies de mamelles; saint René, pour
les reins; saint Fort, pour fortifier les
membres;-sainte Claire, pour éclaircir ia
vue; saint Criard, pour empêcher les
enfants de crier et saint Boudard pour
les empêcher de bouder. Tous ces saînb
fantaisistes ont eu ou ont encore des
fidèles selon les localités.

Les reliques

Le culte des reliques, qui se rattac!.,
intimement à celui des saints, est une
des survivances du fétichisme primitif.
Il a été favorisé et développé à l'excès
par la caste sacerdotale, qui a été en¬
traînée dans cette voie régressive par les
profits énormes qu'elle en tirait. L'his¬
toire du moyen âge offre maints exem¬
ples de querelles entre couvents et égli¬
ses, se disputant la possession d'une re¬
lique de bon rapport. Un sentiment
étranger au besoin cultuel et fnême à. la
reiigKm a ïait donner à ces pratiques au-
perstitieuses un développement inouï.
On connaît ie mot de l'abbé de Marolles,
baisant dans la cathédrale d'Amiens la
tête de saint Jean-Baptiste et s'écriant :

« Dieu soit loué! C'est la cinquième ou
sixième que j'ai baisée dans ma vie ».

M. Ludovic Lalanne a publié un re¬
levé des reliques répandues dans la ca¬
tholicité, qui montre à quel degré d'a¬
berration on arriva. Il en résulte qu'avec
l'ensemble de leurs reliques on peut cons¬
tituer : à saint André, 5 corps, 5 fetes
et 17 bras, jambes et mains; à sainte
Anne, 2 corps, 8 têtes et 6 bras; à saint
Antoine, 4 corps et 1 tête; à sainte Bar¬
be, 3 corps et 2 tètes.; à saint Basile, 4
corps et 5 têtes; à saint Biaise, 1 corps
et 5 têtes;*à saint Clément, 3 corps et
5 têtes; à saint Eloi, 2 corps et 3 têtes;
à saint Etienne, 4 corps et 8 têtes; à
saint Georges, 30 corps; à sainte Hé¬
lène, 4 corps et 5" têtes; à saint Hilaire,
8 corps; à saint Jean-Baptiste, 10 têtes;
à sainte Julienne, 20 corps et 26 têtes;
à saint Léger, 3 corps, 10 têtes et 12.
mains; à saint Pancrace, 30 corps; à
saint Luc, 8 corps et 9 têtes; à saint Phi¬
lippe, 3 corps, 18 têtes et 12 bras; à
saint Sébastien, 4 corps, 5 têtes et 13
bras, etc., etc.
Si invraisemblable que paraisse, au

premier abord cette étrange ënuméra-
tion, sa sincérité et son exactitude sont
loin d'être contredites par les inventai¬
res du mobilier de ccrtaînêà églises.
M. l'abbé Deregnancourt, dans son

histoire du Clergé du diocèse d'A^ras,
affime que l'abbaye de Flines possédait
dans ses reliquaires : « un morceau de
la vraie croix, des cheveux de là T. S.

j .Vierge, des parcelles notables du saint
i suaire, des parcelles des vêtements de
! N. S. J.-C„ cle la sainte éponge, de la
! sainte lance, une épine de la sainte cou-
; ronne, une goutte du précieux sang, le
vaisseau de la Madeleine, une partie du
chef de saint Clément, une côte de saint
Nicolas et un doigt de saint Hubert ».

! A Aire, une église non moins riche,
exhibait, outre les ossements d'une
quantité de saints et de saintes, des onze
apôtres, des dix mille martyrs et des
saints Innocents, trois morceaux de la
vraie croix, une épine de la couronne,
une goutte de sang du miracle, une dent
de sainte Àustreberthe, une dent de saint.
Pierre, le bras de saint Adrien, la jambe
de saint Victor, le crâne de saint Jean-
Baptiste.
La collection de l'église de la cha¬

pelle du Marché, à Saint-Omer, encore
plus suprenante comprenait, d'après un
vieil inventaire publié par M. Vallet de
Mirille :

Un morceau de la vraie croix et de
la lance; des morceaux de la manne

qui tomba du ciel; un fragment du sé¬
pulcre de Jésus et de la robe de sainte
Marguerite.; un mor,... - de Su pierre sur
laquelle Dieu a écrit avec son doig: U.
loi de Moïse; un morceau de la pierre
sur laquelle Jacob traversa la mçr; un
morceau du suaire de Jésus-Christ : dés
cheveux delà sainte Vierge; un ;,»>•

fc.-c-- -y?

de la robe de la sainte Vierge; an mor¬
ceau de la fleur que la sainte Vierge:
présente à son fils; un morceau A ri.
fenêtre par laquelle l'ange Gabriel entrx
pour saluer la Vierge.
Plus miraculeuse encore était la reli¬

que d'un monastère de Jérusalem, qui
contenait un doigt du Saint-Espi
Les reliques considérées comme le:

plus précieuses sont naturellement celle-.
qui concernent la personne de J.-C. ri 'ri :
sont aussi nombreuses que variées. Se
tunique se trouve ra la fois à M* cv,
à Trêves, à Argenteuil et à Rome, d u
les églises de saint Jean de Làtran c
de sainte Martinelle. Ses larmes,
sang, sa sueur, ont fourni une aboi
dan te moisson; la sainte lance se trou- ?..
à Nuremberg, à l'abbaye de Monte!
à l'abbaye de la Tenaille, en Saintor y .

à la Selve, à la Sainte Chapelle d* P -

ris, à Moscou, à Prague, à Qracayic,
Rome, à Antioche; les clous de la croix
se sont tellement .multipliés, que
laure en comptait une quarantaine, .

Collin de Plancy plus de deux cent-- :
quant au bois de la croix retrouvé n îr ■

culeusement, il stest multiplié en ta-
de morceaux, que Calvin disait qu'eu '

j réunissant,--on po-àrrait en faire le chs
gement d'un navire.

RfdLv'ERÙ.



rS;; les quatre preœoièîce sont en trftranteles douze aatrea écrites s» langue chinoise.
(Ces derniers Éeuàttete soat agrémentés de
{quelques petits textes en espéranto, mention¬
nant soit des publications anarchistes, syn-
Idkaiistes, libertaires, révolutionnaires, ou
Jàea événements historiqnea, soit encore des
■Sn'oms de précurseurs dm wwtetveroeDrt sociai et,
{mondial.
C'est ainsi que -dam te-asaprSr® 10 (i6 majo

1x914) nous y voyons lea* portraits de deux
figures qui illustrent •?» mouvement anar¬
chiste-communiste pT révolutionnaire euro¬

péen; j'ai notniné' Jean Grava et Pierre
-'Kropotkine. Cafame o» te> voit, cette publi¬
cation est d''an grand intérêt popr la Chine
•'otîvriète <*'n voie d'émtMscipation sociale.
A ÇtyjX susceptibles diaider nos camara-

51^ chinois de prendra ces notes en consi-
ireration et de tes reproduits en cas de pos¬
sibilité. '

Henri Zlsly.

Adresse La Voe» de ta Popoto, camarade
ISifo, Box, n® 915. U. S, Postai Agency, à
Shanghaï, Chine (Asxel,

ku mïltm de- la 14 Mm

POUR PReHOK.fi OATS

La Tête anweBô de "La Sache

La grande fête anxtwaSç de r« La Ruche «
osl fixée, cette annéc-ei a» dimanche 9
août.
Nous espérons qu'elle na sera, da la part

.de l'autorité, lîobjei d^aucane tracasserie,
d'aucune kiterdicùoo.
S'il en était autreaieaf-, eiig aurait lieu

quand même.
Nous avons été, l'an passé, pris au dé-

jxxuanu, mais nous ne lé serons pas cette
-année-ci et nos dispositions seront prises
pour que, de tontes façons, cette fête ait

. lieu.
Que nos amis prennent note de oette

date : Je dimanche 9 août.
(Nous les prions de ma tien organiser, ce

four-ilà, qui puisse dkninae» Falfluence ac¬
coutumée

(Des notes ultérieures feront connaître à
fous le programme éétaittè de dette fête.

. -J
Pou# si La Ruche n,

Sébastien Faure.

Def&is que la Ruche existe, 'de nom¬
breux visiteurs y ont passé.
Lès dimanches d'été surtout, ils sont

nombreux. Comme il n'y a pas de restau¬
rants au hameau du Pâlis, ils parlaient
notre repas, quelquefois nos repas. Cha¬
cun s'empresse autourlTeux. et le cama¬
rade cuisinier est loin de se reposer le di¬
manche. y
Aussi bon nombre de visiteurs ont à

cœur de dédommager TCEwvre, cTu surcroît
de dépense eCde travail qui ils tivt occasion¬
nent. Ils savent que ta Ruche élève gra¬
tuitement ses enfants cT~~qu'elle n'a pas
trop pour eux de tout son effort.
Dorénavant, il faut qil'il en soit ainsi

de tous !
Nous ne sommes pas des bourgeois cam¬

pagnards et Sébastien Faure un million¬
naire. Que cela, soit donc bien j-ntendu :
si vous voulez manger au Pâtis, apportes-
y vos provisions, ou défrayez-nous de vO-
tre dépense.
A la Ruche, tout doit être pour l'Enfant 1

Nous avons reçu nos papillons. Ils volet¬
tent admirablement bien et se posent avec
une légèreté et une habileté merveilleuses
Qu'on nous en commande des ta» ; nous

expédierons.
;

Fédération Gomuniste
Anarchiste Révolutionnaire

Notre terrain

C'est fait. Nous voici à nouveau dans une
période d'activité, et les anarchistes sont bien
résolu» de mettre ce projet debout. De nou-
vofflês litotes de souscriptions vont- être embyées.
h tous ceux qui sont susceptibles d'apporter leur
effort pédalier à cette œuvre, les statuts (pro¬
jet) sont ii ta disposition des cauwwadies qui
s'y intéressent.
Nous avons en vue un terrain bien placé, dans

un quartier très populeux de Paris, où conver¬
geât de nombreuses lignes do communications :
fious pouvons nous en rendre acquéreurs soit
par une renie viagère, soit en louant avec pro¬

messe de vente ; it a 159 me. de superficie, dent I
,12 m. de tacadre sur rue, dans te courant
d'août; nous pouvons traiter cette a [taire.
D'ici là, il faut que nous constituions une

société qui aura la charge de mener h bien oe
projet (puisque nous ne pouvons éviter oa
moyen d'opérer, pressons-noms camarades ; afin
de ne pas perdre temps à organiser des réu¬
nions successives pour constituer cette société,
te camarades souscripteurs sont priés d'assis-
'ter à celle qui sera organisée dans les premiers
jours d'août, ceux qui en seraient empêchés
sont priés de me faire parvenir un "Imulat au
nom d'un camarade qu'ils chargent de les
représenter.
A ceite réunion, les statuts seront adoptés

avec les rectifications qui y auront été appor¬
tées, un Conseil d'edim.mistration et une Com¬
mission do contrôle y seront élues (les camara¬
des comprendront que nous ne pouvons éviter
toutes ces formalités exigées par ta loi) les
pouvoirs du Conseil d'administration y «seront
également discutés ; je vous! fournis tous ces
renseignements au préalable, car rien qui n'ait
été porté à l'ordre du jour ne pourra être dis¬
cuté ii celte assemblée constitutive, sans quot
celte réunion serait nulle légalement et nous se¬
rions obligés de recommencer.
Les camarades qui désireraient que, d'autres

questions y soient discutées sont priés de me
les faire connaître au plus tôt afin de pouvoir
les porter à l'ordre du jour.
Inutile d'ajoiîter que tous ceux qui ont pris

de§ engagements sont invités à les tenir, d'au¬
tant plus qu*H peuvent le faire quand bon leur
semblera. 'Le Libertaire et les Temps nouveaux
sont tout indiqués pour nous faciliter notre
tâche, des timbres vont être mis à la dispo¬
sition de ces organes (le timbre, vaut 1 franc).
Il serait nécessaire que les camarades qui

ont souscrit et dont j'ignore l'adresse me ta
fasse connaître, car il m'est utile de leur
faire parvenir Tes statuts ou tous documents
susceptibles de les intéresser.
Afin de nous permettre de faire toute la pro¬

pagande désirable sur ce projet, nous organi¬
sons une sortie te 16 août.

SCHNEIDER,
52, rue des Bois, Bezons (S.-et-O,).

***

Foyer anarchiste du 10* et du 49a — 173, boule¬
vard do la. Villette. Conférence publique et con¬
tradictoire par Mauricius sur le néo malthusia¬
nisme. Réponse à Hervé.

Cité Communiste de Bezons. — Dimanche 26
juillet à oartir dé 10 heures du matin, grande
fête Franco-Italienne sur IÇ terrain des tètes
champêtres, conférence en Italien et en fran¬
çais, musique italienne et française. Chants,
théâtre bal. Les ca.rarades anarchistes italiens
résidant u Paris sont cordialement invités.

Foyer Populaire du XX». — Nous comptons
voir représenter tous les groupes de la région

parisienne et de banlieue fe te. réunion du sa¬
medi 18 juillet, salle du Foyer Populaire pour
y discuter sur les questions suivantes.
Rapports à présenter au Congrès international

Nomination de délégués représentant les grou¬
pes de Paris et banlieue.
Explications de la Commission de la brochu¬

re du Congrès national.
Le Foyer Populaire du XX», 14, nie Cham-

ptain. au coin de la rue Sorbier (Métro Martin-
Nddau-v

ÏVRY

Groupe d'Education révolutionnaire. — Sa-
med' J8 juii il a 3 li. 1 du soir réunion du
groupe salle Verjat, 8, rue Bourgeois. Ivry-Port.
Organisation du meeting. Discussion entre nous.

COLOMBES

Nous avons réussi à-former un noyau de ca¬
marades qui sont bien décidés de se réunir tou¬
tes les semaines afin de discuter la marche des
événements journaliers, do diffuser des idées,
de faire connaître à ia masse toutes nos aspi¬
rations, tous nos désirs, tous nos rêves.
Samedi dernier uti camarade a proposé de

faire connaître aux groupes cette idée. Créer
une Union Fédérative internationale à l'occa¬
sion du Congrès de Londres qui engloberait
tous les éléments ; manuels et intellectuels qui
ne trouvent pas la pâture suffisante dans ies
organismes actuels ou qui ne peuvent pas faire
profiter des connaissances qu'ils ont acquises
ce qui viendrait en quelque sorte remplacer l'an¬
cienne internationale ouvrière.
Nous pensons que dans cet ordre d'idées il y

aurait à faire. C'est pourquoi nous croyons de¬
voir la soumettre à l'étude de tous les grou-
uas. et peut être là est le moyen de faire la
vraie fusion de tous les anarchistes vraiment
sincères.

CHATEAUROUX

Groupe libertaire. — Le groupe informe le»
propagandistes qu'il peut mettre à leur dispo¬
sition pour la propagande antipatriotiquo la
brochure de P. Chardon « Le Mirage Patrioti¬
que ». Un exempl. franco, 0 20 ; 25 ex. 3 25 ,

50 ex. 5 75 ; 100 ex. 10 50. Adresser commandes
à P. Chardon. 6, rue Rabelais, Châleauroux.

Convocations Diverses
—. ■■■■

Les Amis de la vie anarchiste se réuniront
vendredi 17 courant à 9 h. soir 49, rue de Bre¬
tagne. Causerie entre nous : De la théorie à la
pratique. L'élevage (suite). Les camarades ven¬
deurs pourront se procurer le N» de juillet.
Las Utopistes. — Samedi soir 18 juillet 1914.

à 9 heures très précises. 17, ruo Edouard-Manet
f'Métra Italie). Conférence contradictoire sur
l'Art entre Paroxystes et Utopistes. Audition
de poèmes. Entrée : 20 cent, pour les frais.

sAorr-cENis
Groupe anarchiste. — La réunion du same¬

di 11 juillet n'ayant pas eu lieu à cause du
meeting pour les emprisonnés politiques a été.
reportée au samedi 18 juillet à 8 h. 4 du soir. 17,
rue de Ursulines, Avenir Social. Sujet traité ;
« La Camaraderie anarchiste » par Robert La-
noif.

LYON
Emancipation anarchiste. — Au moment où,

à travers le monde, soufle- un vent de révolte,
au moment où de jeunes énergies fout, le sacrifi¬
ce de leur vie pour désinfecter Va société, la tour
d'ivoire n'est-elle pas la forteresse dies résignés î
nous le pensa is et c'est pourquoi nous disons
aux anarchistes : Serrons les rangs, cessons nos
querelles, effaçons nos individualités, et rie
regardons qu'une chose, la propagande anar¬
chiste. Vendredi 17, causerie par le camarade
Sorel. au local. 17, rue Marignan. Samedi 18
grande conférence publique au Chalet russe. Su¬
jet : « Comment on mène les troupeaux hu¬
mains. Dimanche 19, C-halet russe, grande tête
en camaraderie.

Aidons-nous

Un camarade éprouvant des difficultés à
trouver du travail, par suite de ses idées,
entreprend de faire articles de fumeurs, pi¬
pes, tabatières, fume-cigarettes ; service à
salade (bois et corne), hochets, étuis à ai¬
guilles, spécialités pour forains. Ecrire à
Edmond Rousset, 9, montée de la OueiJIe,
à Saint-Claude (Jura).

***
Un copain papetier-relieur demanderait si

quelques camarades ne pourraient pas lui
procurer du travail, de préférence dans une
imprimerie coopérative. Ecrire au journal.

**#
Un cuisinier, une couturière et un ca¬

marade capable de s'occuper de la culture
son" demandés à la Ruche, de Sébastien
Faure, au Pâtis, près Rambouillet. Milieu
fraternel. Travail libre. Urgente

Petite Correspondance
J. PETIT, Â VILLEFRANCHE. — Le ca¬

marade Togny nous a remis les deux let¬
tres que vous lui avez adressées. Le ca¬
ractère par trop personnel de ces deux, mis¬
sives ne nous permet pas d'y donner,
suite comme, insertion.

ïdAOLITTl. — Ton abonnement finit le,
X0 juillet,

BELL, « MODERNE RESTAURANT, AR¬
LES — Demande renseignements sur le
Maroc

CMBO POLET. — Reçu à la date du 2 juin
2 francs qui ont été versés à Albret. Nous.
avons reçu la lettré aux initiales L. W. lt
n'y a pas eu de suite.
LECHAT. — Reçu 1 fr. 50, mais pas- reçu

l'abonnement annoncé
RONTIBR A. — L'opération du lit est

faite Quant à l'affiche, la commande est
venue trop tard.
DANNACHE, LYON. — L'abonnement

est fini depuis la 20 juipr.
DELA-HAYE J„ — Nous sommes d'a&t

corcl,

'QQNGHOL MARCEL. — La brochure 5
Les Prisons, He Kropotkine est épui¬
sée..

UN CAMARADE de l'arrondissement de
Charmes, demande si il est des camarades
dans la région pour se mettre en relations
avec eux.

LBSLV.PLE. — L'abonnement est paye
jusqu'au mois de juin 4915.
VAN BELLEGIIHM. — Abonné jusqu'à

août 4915.

DRUET. — Vu la situation qui t'es faîte,
je te laisse le soin de faire pour le mieux
du journal.
DU'CREY AUGUSTE. — Le numéro 4 est

paru le 10 juîûèt. Abonnement 4 francs par,
an. — Ecrivez à' la Ruche, par Rambouil¬
let.

UN CAMARADE allant prochainement à
Verdun, voudrait se mettre en rclalibns
avec camarades habitant Verdun ou envi¬
rons. — Ecrire à Eugène Haussant, 19, rue.
Parmentier, Maison s-Alfort.

E. HAUSSARD. — Impossible. Je vai*
à Bourges ce jour-là. E. A.

LECHAT. — Reçu 1 fr. 50 pour Con¬
grès.
M, ING0R. — La semaine prochaine.

MlUS-JOSECT»*

L'imprtmeur-gèrant j
M. LE NORMAND
rue d'Orseï - Paris
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Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains

Les Œuvres
de

Derrières Publications

Pierre Kropotkine
CCîïirmHiteifle et Anar

L'État et son rôte his¬
torique G 25

L'Esprit de Révolte.... G 15
Le Salariat............ G 15
i^es prisons.,,...,..... 0 19
Là Terreur en Russie.» 0 50
La Loi et l'Autorité.... 0 10
L'c-rganisation de ta
Vindicte appelée Jus¬
tice

0 10 0 15

30
15
15
15
60
15

8 10 0 15

Les Paroles d'un Ré¬
volté 1 25

L'Anarchie 1 »
La fionquôte du Pain.. ?. 75
La Grande Révolution. 2 75
Autour d'une vie. 2 75
L'Entr' Aide 3 »

Ghampo, Usines, Ate¬
liers 2 75

La âctencs Moderne et
l'Anarchie 2 75

1 75
1 10
3 25
3 60
3 25
3 50

25

3 25

■- Un côïtal® fr* LithAxjc&.si da. jpi-errô~

qu<;.nd elles no un parvi-endront. rH

Sk>CK>o<>C3oa<xîc>G<>i3ooooonoaonononon<>DoD<>C3<>a<^CK>D

Premier manuel Ido 0 10 0 15
L'Ido en 12 leçons (Viselé). 1 » 1 10
La triple Action de la C. G. T. (Yve-
tot; 0 10 0 11

La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
lot) ' 0 10 0 15

Le Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
La Révolution sera-t-elle collectivis¬

te ? (Kropotkine) 0 10 0 15
Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E. Rey-
Rochat de Théolier) 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, 3' édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail {E. Pougel) 0 60 0 70

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame. 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave Lefrançais) 3 50' 3 85

L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 i) 15
La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot) . . c io c xa
f.-s Scientifiques (jeari rirave). 0 18 8 1»
Lettres de Pioupious- (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (Yvetot).. ; 0 15 0 2b
Au Café (Errico Malatesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous easeïgne) 1 50 1 75

Chansonnier de la Révolte...... ■ 0 20 0 35
Un pea de l'âme des bandits (E. Mi- *
chon) , 3 50 3 85

—tx>

Papillons gommés, pouvant se coller par¬
tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.
0 fr. 15 le cent.

— qp —
Excellent moyen de propagande pendant

la campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

Egalement pour la période électorale,
cartes postales assorties pour faire réfléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires.
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La coupe anatomique du bassin de la
femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement, u les moyens d'éyiter la gros¬
sesse,», de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.
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Moyerçs d'éviter
la Grossisse

par G. Hardy

Un volume de 10s pages avec 38 gravures. Prix : 1 fr. 25, franco, 1 fr. 50

«l'est ia plus complète, ia pius claire, la mieux illustrée, au point de vue
pratique, de toutes les publications simHairee. « s» description détaillée et très
simple des organes génitaux da l'homme et de Sa femme, est suivie d'explications
précises, minutieuses, sur fea procédés pratiques snticonec-ptionneia et leur
emploi ,i

On y trouvera des détails sur un procédé indolore de stérilisation sans dimi¬
nution des tacuUéa viriles de fhomme : la vasectomie.

Ouvrage utile s'il en fat, que tout ménage, que tout couple doit posséder.

| En vente au LIBERTAIRE.
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Nous pouvons- procurer t nos lecteurs tous
ouvrages de librairie én ctehes» de ceux mar¬
quée sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
.si possible, l'éditeur de Vouvrage demandé.

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Aâministra-

")|eur du Libertaire, 45, rue d Orsel.
r La deuxième colonne indigne le prix par la
5>oste.
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